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DR ASA GInAY.

Les sciences naturelles viennent de faire une perte sé-
rieuse dans la personne de I. Asa Gray,' professeur de botani-
que a l'université Harward, Cambridge, Mass., décédé le 30
janvier dernier, à l'âge de 77 ans.

Le champ de la botanique américaine n'est las encore dé-
limité de toute part, et plusieurs de ses divisions rastent encore
impaifaitement explorés ; cependant il faut reconnaître qu'Asa
Gray a contribué plis que tout autre à formuler le code qui
fait maintenant autorité, sur notre continent, pour l'étude si
intéressante de ses plantes.

Asa Gray est né, en 1810, à Paris, comté d'Onéida, état
de New-York. Son père, qui était tanneur, l'employa dès son
jeune âge à divers travaux dans son usine, et surtout au char-
royage du tan. Mais lejeune homme, qu'une intelligence peu
commune portait à de plus nobles aspirations qu'à parfaire ces
travaux manuels, ne manquait pas de se livrer à l'étude tout
autant de temps qu'on luifaisait des loisirs. Aussi, après un stage
de quelques années à la Grammar School de Clinton, put-il
entrer au collége Médical de Fairfield, et être gradué docteur en
médecine à l'âge de 21 ans.

Mais quoique gradué médecin, Gray ne pratiqua jamais la
médecine. Les livres avaient pour lui trop d'attraits pour qu'il
ne se livrât pas presque exclusivement à en scruter les arcanes.
La chimie, la géologie, et surtout la botanique attirèrent parti-
culièrement son attention. Aussi est-ce à cette dernière science
qu'il se voua défiuitivcment pour le reste de ses jours.

Sa curiosité piquée par un article qux'il lut, dans l'hiver de
1827, dans la Brewster's Edinburgh Encyclopæedia, lui fit
déirer ardemment le printemps pour faire la connaissance de
toutes les plantes qu'il pourrait rencontrer. N'ayant encore
entre les mains que le Manuel d'Eaton, dont la classification est
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